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Carnets sur sol

 

Instantanés de concert ? Symphonie Gaélique d'Amy BEACH, par
l'ONDIF

  

  
Une ?uvre de Stravinski écrite pour un ballet de Balanchine destiné à un véritable cirque, avec dans
le rôle des ballerines? des éléphants à tutus roses. 
 La méconnue seconde Rhapsodie de Gershwin (fondée sur un thème très proche du final du 
Concerto en fa), moins rugueuse et peut-être encore plus généreuse que Rhapsody in Blue. 
 De belles variations, également pour piano concertant, sur I Got Rhythm. Ce sont peut-être les
deux plus belles ?uvres que je connaisse de Gershwin, en fin de compte?
 
 Je venais surtout pour la Symphonie Gaélique d'Amy Beach, compositrice pionnière et paradoxe
ambulant : première femme des USA à faire publier une symphonie à son nom, créatrice en vue? et
épouse consciencieuse, renonçant à beaucoup d'engagements pour tenir le foyer, avec des
périodes d'éclipse assez rageantes. Son catalogue est de qualité assez variable à son sens, ses
?uvres les plus célèbres (comme son Concerto pour piano) sont d'un romantisme très
conventionnel, et puis dans certaines, comme dans cette symphonie, on sent une réelle
personnalité, un souffle ? en particulier dans ce premier mouvement. 
 
 Mais ce que je retiens de ce concert est plus prosaïque. 
 
 ¶ Avec ses tarifs très bas, l'ONDIF attire beaucoup de spectateurs occasionnels. J'ai croisé très
peu d'habitués, et mes voisins se posaient des questions sur l'enchaînement des ?uvres,
applaudissaient entre les mouvements, cherchaient le nom des percussions? Pas des néophytes
(on sentait qu'ils avaient l'habitude du « classique » au disque), mais clairement pas des
consommateurs de concert. En cela, la mission évangélisatrice de l'ONDIF et la PP est pleinement
accomplie ce soir. 
 
 ¶ Je peste toujours sur la programmation conservatrice, le manque d'ambition dans la découverte,
mais il est vrai que, malgré les tarifs, malgré l'orchestre en résidence à la Philharmonie, malgré la
mode des compositrices, la salle n'était pas totalement remplie (quelque chose comme 80%, à vue
de nez ?).
 J'hésite sur l'interprétation à en donner, notamment sur l'absence des mélomanes habituels. (Tous
partis en week-end avec le beau temps, voire en vacances scolaires ?) Est-ce que je me fais des
illusions sur la possibilité de mobiliser un public hors des tubes et des stars ? Ou est-ce que ça me
donne plutôt raison sur l'affirmation que, vendre de la rareté, ça se prépare? sans communication
préalable, ça ne peut pas fonctionner. (Or ce concert n'était absolument pas mis en avant sur ses
singularités : du cirque, une rhapsodie de Gershwin, une symphonie féminine inspirée de Dvo?ák 9,
ce n'étaient pas les angles qui manquaient !)
 
 ¶ L'emplacement change totalement l'expérience. Son assez flou en première partie (alors que
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j'étais pourtant idéalement situé au premier balcon de face, pas sous le B2 et pas trop loin du mur
latéral pour le renvoi du son. En montant au second balcon pour la symphonie, le son était mieux
défini. 
 
 ¶ Un orchestre est un objet vivant, il évolue au fil des années, des concerts, et le chef a une grande
part dans la forme qu'il prend le soir du spectacle. En l'occurrence, pendant tout le concert, le
spectre de l'ONDIF a paru très opaque? je connaissais déjà la symphonie (excellente version
Dausgaard à Copenhague, par exemple), et elle valait mieux que cette mélasse de doublures.
Passé le thème exaltant de la trompette solo dans le premier mouvement, les saillances n'étaient
pas très bien servies, quelque chose ne prenait pas dans la pâte d'orchestre. Tous les concertivores
réguliers ont vécu ça : selon le nombre de répétitions (programme rare uniquement, ça peut jouer
dans le résultat !), on peut, de la même place le même soir, entendre chaque instrument, ou
seulement un brouillard indéfini. Ça arrive souvent pour les accompagnements de concertos, moins
travaillés par l'orchestre. Un phénomène particulièrement frappant, presque surnaturel. 
 (Hélas pour moi, le brouillard ne s'est pas levé ce soir.)
 
 

Concert du 17 avril 2026 (page)
 Igor Stravinski : Circus Polka 
 George Gershwin: Second Rhapsody & Variations sur 'I Got Rhythm'
 Amy Beach : Gaelic Symphony
 Frank Düpree, piano
 Orchestre national d?Île-de-France (ONDIF), direction Michelle Merrill
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